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Le 28 février, avait lieu, dans la grande salle du Collège de 
Lévis, une soirée d’action sociale catholique à laquelle prenaient 
part Sa Grandeur Mgt P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, l’ho­
norable Thomas Chapais et M. l’abbé Maxime Fortin. La soirée 
fut présidée par M. l’abbé C. Lemieux, supérieur du Collège.

M. l’abbé Lemieux prit d’abord la parole et souhaita “ la 
bienvenue aux vrais amis de la jeunesse et aux apôtres dévoués 
que sont Mgr P.-E. Roy, l’hon. TgChapais et M. l’abbé M. Fortin” 
Il dit ensuite à ses élèves ce qu’est l’Action Sociale Catholique. Il 
leur fit voir que son programme est beau et qu’il embrasse tout le 
champ des œuvres. Il démontra à son jeune auditoire que l’Ac­
tion Sociale Catholique t ccomplit une œuvre non seulement utile, 
mais nécessaire.

M. l’abbé Maxime Fortin fut l’orateur suivant et il parla des 
cinémas. Il dit ce que sont les cinémas et ce qu’il faut faire pour 
enrayer ce mal. . -

Nos cinémas ou théâtres de “ vues ” animées sont des bottes 
à microbes ; des trous où l’épargne populaire va se perdre en amu­
sements malsains. Il se dépense là au moins $200,000 par année. 
Us sont encore des lieux de rendez-vous, et quelques-uns de véri­
tables antichambres des maisons de désordre.

Enfin et surtout, ce sont des écoles du diable.
L’orateur prouva cette dernière affirmation en démontrant 

que l’instruction qui se donne au cinéma est juste le contre-pied de 
la vérité, pendant que l’éducation qu’on y reçoit est une véritable 
déformation.

Le cinéma contredit la science, il fausse J’histoire, il injurie 
l’art, il bat en brèche les vérités révélées, il donne des enseigne­
ments que répudie la saine morale, il trompe sur la vie réelle qu’il 
prétend représenter et où ne figurent que des coquins qu’accom­
pagnent les seuls monstres des bas-fonds de la société.

Quant à l’éducation que dispensent les cinémas de Québec, 
elle ne peut produire que des déséquilibrés, chez qui les facultés in­
férieures dominent, maîtrisent et anéantissent l’intelligence et 
la volonté. L’orate ir dit que 1< i citoyens de Québec dépensent 
peuUêtre plus de $300,000. par année pour faire donner dans les 
écoles, l’éducation chrétienne à leurs enfants ; pendant ce temps- 
là, les théâtres de “ vues ” animées défont ce qu’ont fait maîtres
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